
JEUX DU PAS A PAS 

Déroulement de l'animation : 

1. Distribuer les cartes aux participants en leur laissant quelques minutes pour s'approprier le personnage qu'ils 

doivent représenter. Demander à chaque participant de garder sa carte sans la montrer à ses voisins !  

2. On peut aider les participants à se représenter leur personnage en leur posant quelques questions : Comment 

s’est passée votre enfance ? Comment est votre lieu d’habitation, votre quartier ? Quel métier exercez-vous ? 

Dans quel pays es-tu né ? Quel a été votre parcours scolaire ? A quoi ressemble votre vie aujourd’hui ? Qu’allez-

vous faire aujourd’hui ? Quels sont vos revenus ? D’où viennent-ils ? Quelles relations avez-vous avec votre 

entourage (collègues, voisins, amis, familles) ? Quels sont vos loisirs ? Qu’est-ce qui vous motive le plus ? 

3. Demander aux participants de se mettre en ligne à un bout de l'espace réservé pour le jeu. Expliquer qu'on va 

lire des phrases. A chaque fois que le participant-personnage s'estimera en mesure de répondre "oui", il devra 

avancer d'un pas. Dans le cas contraire, il reste sur place.  

4. Lire les situations. Marquer une pause entre chaque situation pour laisser le temps d'avancer et d'observer sa 

place par rapport aux autres.  

5. Au final, demander aux participants de prendre note de leur place par rapport aux autres.   

Relecture 

 

1. Une fois toutes les affirmations lues, demandez enfin aux participants de prendre note de leur position 

finale et de noter celle des autres. Vous pouvez commencer le débriefing debout, en laissant chacun à sa 

place, puis vous pourrez revenir en cercle une fois l’ensemble des personnages abordés.  

  

2. Donnez quelques minutes aux participants pour sortir de la peau de leur personnage (mais sans révéler 

leur identité fictive aux autres) puis interrogez-les :  Qu'ont-ils ressenti en faisant le pas en avant/en 

restant sur place ?   Comment je me suis senti dans la peau de mon personnage ? Concernant ceux qui 

avançaient souvent, à quel moment ont-ils constaté que les autres n'avançaient pas aussi vite qu'eux ?  

Certains ont-ils eu le sentiment que leurs droits fondamentaux n'étaient pas respectés ? 

 

3. Ensuite, on peut passer un moment sur les personnages de chacun : peuvent-ils deviner le rôle joué par 

les autres ? Certains peuvent lire leur carte personnage.   

 

4. Les personnages joués nous sont-ils complètement étrangers ?  Est-ce que j’imaginais que des écarts si 

grands puissent exister ? ◦Qu’est ce qui m’a le plus interpellé ? ◦ Et moi, je me situerais où, si je jouais 

mon propre rôle ? 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je m’appelle Odile. J’ai 

35 ans, je vis avec mon 

fils de 12 ans. Je suis en 

CDD à mi-temps dans la 

restauration collective 

pour une entreprise de 

production pneumatique. 

Je n’ai pas de diplôme et 

j’ai peur que mon fils 

prenne le même chemin. 

Je m’appelle Aïcha. J’ai 

25 ans. Je suis Française, 

fille de parents 

marocains. Je suis dans 

ma troisième année de 

médecine. Tout le monde 

dit que je suis intelligente 

et travailleuse. J’assume 

le fait de pas être encore 

mariée, je mets ma 

carrière professionnelle 

en priorité. 

Je m’appelle Sabrina. J’ai 

39 ans, mariée et mère 

de 2 enfants. Je suis fière 

de ma carrière, en 15 ans 

je suis passé de coiffeuse 

a responsable d’un salon 

de coiffure. Je répète 

tous les jours à mes 

enfants qu’on a ce que 

l’on mérite. 

Je m’appelle Laure. J’ai 

17 ans. Je vis avec ma 

mère et mon beau père. 

Bientôt le bac. Je suis en 

option latin. Je voudrais 

devenir institutrice 

comme ma mère. Je pars 

en vacances avec ma 

famille en hiver et en été. 

Je m’appelle Axelle. J’ai 

16 ans. Je suis jeune 

maman. La priorité pour 

moi, c’est de prendre 

soin de mon bébé. Je ne 

me sens pas comprise ni 

par mes parents, ni par 

mes professeurs. Je viens 

d’entrer en maison 

maternelle, où les 

éducateurs m’assistent 

dans mon quotidien. 

Je m’appelle Benoit. J’ai 

28 ans, un diplôme 

d’ingénieur, un permis de 

conduire en poche. Je 

travaille dans l’entreprise 

de mon oncle. Je suis 

ambitieux et réputé pour 

être un bucheur.  

Je m’appelle Jonathan, j’ai 

20 ans. J’ai rompu avec 

ma famille, de toute façon 

elle n’en avait rien affaire 

de moi. L’assistance 

sociale me soule avec ses 

propositions de formation 

à deux balles. Le foyer de 

jeune travailleur menace 

de me virer du coup je 

cherche un coin ou 

squatter. 

Je m’appelle Martin. J’ai 

35 ans, père de 3 

enfants. Je suis 

ingénieur. Je suis 

actuellement ne 

formation pour devenir 

maraîcher «  bio ». Je 

viens d’acheter un 

maison avec des terres 

avec ma femme qui 

continue son activité 

d’infirmière. 

Je m’appelle Christophe. 

J’ai 43 ans, j’ai été 

barman, le bar a fait 

faillite. En 5 ans j’ai tout 

perdu, ma femme, mon 

logement, mon travail. 

Depuis je passe mon 

temps à regarder les 

gens passer. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je m'appelle Jenny. J’ai 

30 ans. J'élève seule mes 

3 enfants de 2, 5 et 7 ans 

depuis que leur père m'a 

quittée. Je suis au 

chômage et sans 

qualification 

professionnelle. 

Je m'appelle Cansu. J’ai 

26 ans.  Je viens d'arriver 

de Turquie et je ne parle 

pas le français. Je n'ai pas 

de titre de séjour. Je ne 

suis jamais allée à l'école. 

Je ne travaille pas et mon 

mari non plus. 

Je m'appelle Clotilde. J’ai 

43 ans. Je suis 

pharmacienne. Je suis 

mère célibataire et j'ai 

une fille de 7 ans. J’ai un 

bel appartement en ville. 

Je m'appelle Catherine. 

J’ai 40 ans. Je suis mariée 

avec 2 enfants. Mon mari 

est comptable dans une 

PME. Je suis assistante 

maternelle. Nous venons 

d’acheter une petite 

maison. 

Je m'appelle Joséphine. 

J’ai 38 ans. J'élève seule 

mes 3 enfants. Je 

travaille dans une 

entreprise de nettoyage 

le matin et le soir. 

Comme je n’ai pas de 

voiture, j’y vais à vélo. 

Je m'appelle Soleil. J’ai 

50 ans. Je ne travaille pas 

et mon mari ne peut plus 

travailler, toute sa vie il a 

enchainé les petits 

boulots. Je suis très peu 

allez à l’école. Je ne sais 

pas lire. J'ai 4 enfants. 

Je m'appelle Chayma. J’ai 

41 ans Je viens d'arriver 

de Mayotte avec mes 3 

enfants. Je suis hébergée 

chez une cousine. Je ne 

suis jamais allée à l'école. 

Je m'appelle Julie. J’ai 32 

ans. Je vis seule avec mes 

2 enfants. Je viens de 

quitter mon mari qui 

était alcoolique et violent 

comme mon père. Je suis 

hébergé en foyer 

d’urgence. Je n’ai pas de 

travail et pas de diplôme. 

Je m'appelle Leny. J'ai 11 

ans, je vis avec mon père. 

Je n'ai pas de frères et 

sœurs. Mon père est 

cuisinier, mais en ce 

moment il est au 

chômage. On n’a pas 

beaucoup d'argent A 

l'école, je suis gêné 

quand on me demande le 

travail de mon père. 

J'adore le foot.  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je m'appelle Lia, j'ai 9 

ans. J'ai un petit frère, 

Noé. Avec toute la 

famille, on a dû quitter 

notre logement pour 

aller dans une chambre 

d'hôtel, parce que mes 

parents ne pouvaient 

plus payer le loyer. 

Je m’appelle Louise, j’ai 

40 ans. Je suis 

célibataire. Je n’ai jamais 

trouvé de travail, 

pourtant j’aimerais tant 

en avoir.   Je suis trop 

lente. Je vie du RSA, dans 

un petit logement HLM 

qui se dégrade de plus en 

plus. 

Je m’appelle Bernard, j’ai 

56 ans, je suis de la 

DDASS. J’ai fui le foyer a 

l’âge 16 ans et depuis je 

cumule les petits boulots. 

Je me suis coincé le dos 

en portant des caisses. 

Comme je n’étais pas 

déclaré, je me retrouve 

coincé. 

Je m'appelle Céline, j'ai 

10 ans. Ma mère est 

médecin. Moi, quand je 

serai grande, je voudrais 

travailler dans la pub. 

Mes parents sont fiers de 

moi, je le sais car ils me 

félicitent souvent. Un 

jour, j'aimerais faire le 

tour du monde 

Je m'appelle Benoît, j'ai 

10 ans. J'aime bien aller à 

l'école, j'ai des bonnes 

notes. Le mercredi, je 

vais à vélo chez mes 

copains, ou alors ils 

viennent chez moi pour 

jouer à la Playstation. 

Mes parents sont sévères 

: si je n'ai pas de bonnes 

notes, je suis privé de 

téléphone et de console. 

Je m’appelle Paul j’ai 40 

ans, je travaille en EZAT, 

avec ma femme, que j’ai 

rencontré à l’IME, nous 

venons d’avoir un petit 

garçon, notre rayon de 

soleil. Mais il a été placé 

en famille d’accueil. On 

nous a dit qu’on n’était 

pas capable de nous en 

occuper. 

Je m’appelle Steven j’ai 

30 ans, l’école ce n’était 

pas mon fort, je ne sais 

pas bien lire et compter. 

Depuis que je suis papa 

d’une petite Marie, qui a 

3 ans je cherche du 

travail, comme je n’ai pas 

de diplôme, pas permis, 

c’est difficile. 

 

Je m’appelle Léa, j’ai 26 

ans. J’ai obtenu 

brillamment une licence 

en communication avant 

d’être employée par 

Ebay. J’habite avec mon 

copain, qui est 

photographe. On espère 

prendre une année pour 

partir faire un tour du 

monde. 

Je m’appelle Séraphin. Je 

viens d’avoir 18 ans. Je 

viens d’un pays africain 

en guerre que j’ai quitté 

avec ma mère il y a trois 

ans. Je viens d’être arrêté 

et placé dans un centre 

fermé car j’ai participé à 

une manifestation 

(violente a dit la presse) 

contre le régime établi 

dans mon pays. 



SITUATION 

1. Vous avez un logement confortable.  

2. Vous n'avez jamais été inquiété de ne pas pouvoir manger à votre faim.  

3. Vous êtes allé à l'école et êtes capable de lire le journal.  

4. Vous n'avez jamais eu de graves difficultés financières.  

5. Vous possédez téléphone, télévision, voiture.  

6. Vous pouvez partir en vacances une fois par an.  

7. Vous avez une vie intéressante et vous êtes optimiste concernant votre avenir.  

8. Vous pouvez acheter de nouveaux vêtements au moins tous les 3 mois.  

9. Vous avez l'impression que vos compétences sont appréciées et respectées.  

10. Vous savez utiliser internet et bénéficier de ses avantages. 

11. Vous n’avez jamais eu le sentiment d’être harcelé ou victime de discrimination.  

12. Vous pouvez vous déplacer facilement et rapidement.  

13. Vous savez où aller et sur qui compter si vous avez un problème 

14. Vous sortez régulièrement au restaurant en famille de temps en temps. 

15. Mon entourage pourrait me soutenir moralement et/ou financièrement. 

16. Vous avez pu choisir votre métier   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 


